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RER irt it E side 
K bäs 616 uné reprósentation ordinaire ; c'était une 
Mpathiqaes improvisées par les vifs élansdu cceur 


Mrs la santé du chef augyste de V'Etat. La salle 
fue pne foule enpressée, avide de saluer son Roi, 
au: gaap.d’ceil par,l'éelat des toîtettes. An mo- 
Fu dana la logeroyale, tonte'la sallé s'òstlevée 


Pêtés de Vire le Roi! Vive la Reine! sont partis de 
Vexpression de la joie quise manifestait si 
toutes les figures, on a pu reconnaitre de nou- 
tai vrai le surnom de Bien-aisné que la nation 
Tongtemps à son Roi. Ges transports d'enthou- 
Aiour sont encore devenus, s’il était possible 
Ükei, plus expresiifs lorsque le Roi a présen- 
tonta la salléson auguste fille Mme la Grande- 
Kuo hreditotre de Saxe- Weimar, cette Princessesi chère 
anokeméerlandaia et qul à la nouvelle de 'indiswo- 
Î, ôtai partie de Weiraar pour venir-entourer si 
tout son amour. C'est alors que l'orchestre a 
Bationsl,au milieu deéapplandissements et des ac- 
toute lu salle, et jamäis peut-être co ebant natio- 
S'plas èympathigqaëd tous les cceurs; 
vd glerid le plus grand plaisir à la repréïerta- 
N odveiu qui a btò fort ‘bien exëcnté, et S, H, a 
donné des marques de son approbation. A la fin 
AN moment où l'acteur;a’pronóncó avec un;chaleu- 
kes zhots toujours d'un si puissant effet : Vive le Roi! 
dre a été l'écho de ee noble cridu coeur, de cetté 
etlamation qui àétélongtemps rópétée par tous les 
3 West au Milieu de ces acclamations et de ces mar- 
Dect ét d'amour, que se sont retiróes LL. MM; vir 
WW sertttanbte ntenettstie-Rot avait depuis lotig- 
Pda salle que les transports enthousiastes du publie 


í 5 , : : 
KN ed ie GA re srt 


8 derniers‘est ‘mort à La Haye JAr Hugo Cornets de 
valier de l'ordre da Lion-Néerlandais et ancien ró- 
‚Les signalès servioes qu'il a rendus à son pays et 
‘Son caractère lui avaient acqguis Ì'estime génóra- 


hi EE 
De repróddit‘dernièrenient, d'äprèòs le Moniteur 
Rieonduite brillantede M. Cornets de Groot qui sauva 
“B pirates un bâtiment anglais le Sy/ph échouê en 
PxBcher près de Bintang, acte de eourage qui lui a 
Raged'unwased'or. 
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BRON Dj sOCaNaL DE LA HATE, 21 AVRIL 1847 


Mitigentiá. — Concert de M. Verhulst. 


PÂ noudecuper ici que d'un simple concert, notre comp- 
ACE Eourt ; nous n'aurtons qu’ rélire le programme de 
8'edivenir des bravos et des applaudissements dont re- 
li-dernier, lasalle de Diligentiâ; nous dirions qu'on 

> et exeellente musique" parfaitetient exécutée, et nous 
Eomame, te beau et légitime succês obtenn par les solistes, 
Wstrunentistos. Mais ici il y a eu phus qu’un concert ; ce 
Ta räwdlation: authentique d'un riche talent de comìposi- 
fen est plus á faire ses preuves; depuis longtemps il s'est 
Í ipositeurs qui par de belles et bonnes ceuvres ont acquis 
hin 7 de leur :avenirmusical. C'était une belle ct intéressante 
oe MAAL triomphe que les membres de Académie de chant et 
Pli Legcouragement de l'art musical et nos meilleurs instru- 
ent voulu:ménager à M. Verhulst, en se réùnissant pour in- 
‚ater ‘dignement les weuvres écrites d'un style si large, si 
sl Ravdmnient élaborées d'un compositeur dont notre pays a 
„oere Avoir énergie peu commune qui faisait mouvoir les 
me  dnstramentalcs, Pinspiration qui échauffait lee cheeurs et 

ie Précisian et Pensemblede Pexécution; on s'apercevait bien 

8 Puig 7 Coneert ordinaire et que chacun obéissait á un sen- 
Ktopressergd nd Psrehestrè devait passer dans la salle et que le 

an par t de confirmer par ses applaudissèments enthousiastes. 
BE 5e sd pour. Part, mais Par amour pour Î'ceuvre, tous à 

E Ping Ì de'biën ‘faire, afin que Te ‘triomphe da musieien fût 
iser, Steeds de M, Verhulst à-t-il &té immense et nous 
Avoir à constater ane pareillé ovátin. 
Prdkédentes ne nons en avaient päs' déjà convainen, la 

‘stre avee: soloë et. cheeurs qui composait lä première- 

1 00Pt, euiflipait'podr nou pronver que M: Verkiulst com- 


Eon 


tion qui a eu lieu hier sir an Théâtre-Royal-. 


Baston était d’'autant plus spontanée, plus enthou-_ 
Succôdaitaux craintes qu'avait Tait nättre pen- 


, Srilonrés de leur angerste; 


tgportänó; les acclamations, les transports : 
t d'amoùr'ânt eclaté de tautes parts et les Cris 


te dera vivement vegrettée de tous ceux qui l'ont 











way. k 


L'émigration dans FAmériqae du Nord. 
Lorsqu'on vient à lire ce qu’ avancent les meneurs d'un cer- 
tain A reader vr surtout parce qu'ils 
n'ont ni Ig liberté nécessaire ni. Î'oocasion d'élever les enfants 
d'après leurs principes religieuz,et en mêms temps parce qu'on 
oppose des entraves à la liberté de leurg opinions et de leur re- 


Higion, on a peine alors à en eroire ses yeux. En effet, chacun ne 


sait=il pasquela permission d'ouvrir ane église ou nne maison 
de prières n'a jamais té refusée à ce parti, dès qu'il en a fait la 


demandeau gouvernement dans la fofme prescrite ? Que peut’ 
signifer celte prôtendne privatiou: de, liberté d'opinion etde- 


seligion ? Châgae kabitant des Fays,Dâs n'a-t-il pas la liberté, 
#8 Pooansion d’ sleceweeranftts © | | 
| ble-t-on chez lui dans le libre exerdieë de sa religion? Chacun. 
n'a-t-il pas ici la liberté d'inculquer ou de faire inculquer à 
ses enfants tels principes religieux qu'il juge convenable? -— 


Les meneurs de ce parti assument sur eux une bien terrible res- 
ponsabilité, et nos plaignons singèrement tous ceux qui„aveu- 
glës par des préventions, ou trorapiós par des séductions, se dé- 
eident imprudemiment à quitter leur patrie. 

La pitië que nous inspire le sort déplorable au devant duquel 
se précipitent ces imprudents, nous fofte de renouveler nos 
avertissements. Ici on sait dájà quel a été le triste sort de plu- 
sieurs émigrants dans |’ Amériquedu Nord ; et si tous ceux d'en- 
treeux quiont écrit à leurs amis.dans les Pays-Bas, leur ont 
raconté la vérité, presque taus leur auront dit en même temps : 
« Quicongue vit passablement dans sa patrie, fera sagement d’y 
rester.» 

Qu'on sache d'abord que la température de |’ Amèrique du 
Nord est pour taut Néerlandais beaucoup plus funeste que celle 


de nos colonies dans les Indes Ogientates et Occidentales. Lés va=- 
riätions du froid et du chaud y sont partout fort senstbles. Même- 
au Canada, où l'hiverest aussi rigoùreux qu'en Norwáge, les 








chafeùrs de l'èté sont excessives et les moustiques y & 
insuppörtablesque dans tes contrées tropicales, A le 
Orléans on calcule qu'en-peu de mois près dela. 
grants qu'on y transporte périt, par suite des son 
vóées pendant la traversée faute d'espace à hord-ef d 
riture convenable, et après leur débarquement» pù 
privations auxquelles ils sont aussitòt exposés et ei’ oû 


les maladies qut règnent dans la vallée du Mississipi. , 


- Gertes, dans l'Amérique du Nord, chacun jouit de Ia. liberté f See Ee 
religieuse et peut élever ses enfants comme bon lui serble, suit $ dien. 
| gen vienneà s’ établir dans une con 


urme une totonie 3vec un certain. somdhik dh Inda 
et cnréligionnaires ou qu'il habite aveceux un distriet. 
ce dernier cas ceux qui professent la même coinmuaion refi- 


gieuse, peuvent faire bâtir une école et.uné église ét-entretenr 
un ministreet un maître d'école, et dans le premier cas Clr 


peut pour son eompte faire communiquer aux siens T'instroc- 
tion religienseet scolaire, ce qui veut dire, pourvoir soi-même 
aux frais d'un ministre et d'un maître-d'écote. Gependant il 
n'a pas toujours cette liberté; car, dès que la contrée choisie 
par l'émigrant n'est plus principalement habitée que par des 
Américains du Nord, l'émigrant se trouve ordinairement dans 
le cas de contribuer aux frais de l’église et de l'école et à Ven- 


tretien du miaistre et du maître d’école, non dans la proportion 


qu'il choisit, mais dans celle dont la majarité décide elle-même 
dans son district, Da moment qu'on enjoint àl émigrant de 
contribuer à ses frais, il serait imprudent qu'il s'y refusät, 


| dussent même les opinions religieuses de la plupart de ses voi- 
| sins être en contradiction directe avec ses convictions, Souvent, 





| prend ces harmonies inspirées d'en haut, cette langue sans paroles, intra- 


duisible, ineffable, que l'oreille de Dieu peut seule entendre, et que âme 
sait seule parler. Cette Messe est une euvre grandiose, essentiellement 
expressive, imagée, qui a le véritable caractère religieux par le tour et. le 
sens de la mélodie, en un mot une belle musique rayonnante de verveet de 
génie. Ce jagement sera confirmé; nous n'en doutons pas, par tous ceux qui 


j ontentendu cette partition, mercredi dernier. Mais sì l'on croyait nous ac- 


enser d'un peu d'exagération dans nos éloges pour un compositeur national, 
afin de nous abseudre‘de ce reproc he, laissons parler l'Allgemeine Musika- 
lisohe Zeitung. La lonatige, venue de Pétranger, surtout d’un organe aussi 
compétent, et dont la sévérité et linipartialité sont anssi hien appréciées 
que les connaissances, paraîtra peut-être meìnà suspecte ; 


« Le compositeur, qui a déjà aoquis une sì grände célébrité en Allemagne 
par la publication d’importantes oeuvres de musique religieuse, entr’antres sa 
brillaate hymne avec double choeur, vient de rods prouver, par le beau tra- 
vail que nous avens en ce moment sous les yeuz, qu’il appartient au nombre 
tròs-restreint‘deg compositeurs qui s’óccupent aujourd'hui avec un grand 
suceès de la musique religieuse. L'étude ‘toute spéciale que nous avons faite 
de cette partition, nous le reconmaissons, avec plaisir, nousa inspiré la plus 
vive estime pour le génie et Je talenéde ce compositeur qui fait'aujourd’hui la 
gloire de son pays. -— Si nous en exceptons un seul morceau , le Dona nobis 


| pacem, cette Messe dénote un profond sentiment musical; riche d'une verve 


originale et le fruit d'études consciencieuses, cette ceuvre est écrite avec une 
parfaite connaissance de l'harmonie, du contrepoint et du rhythme. Bien que 
toute cette partition respire un sentiment religieux qui va même jusqu'à 
l'enthonsiasme, l'auteur est cependant resté dans les limites du véritable style 
de la musique religieuse. Sur ce point il s'est montré du moins plus róservé, 
plus sévère,que ne lesont ordinairement la plupart des compositeurs qui écri- 
vent de pareilles ceuvres ; il en est, même des plus célèbres, qui dans certains 
endroits de leur partition ont méconnu le style sévère de la musique religieu- 
se. Se livrant à l'élément poétique, its ont jebê trop de luze, trop d'éclat dans 
I'harmonie, dans la modulation, dans les orpeaments, en un mot ils ont fait de 
‘Ja musique par trop mondaine, par trop théâtrale. Si M. Verhulst ne s'est pas 
toujours tenu dans les lirgjtos scyères que nons aurious voulu lui voir obser- 
ver, surtout dans le moroeaú déjà indiqué et dans quelques autres phrases et 
\modulatiaris, nous devoùs cependant déolarer que son travail est un chef- 


ne, ou je vous casserâi bras et jampbes, ou toute autfe menace dè 






trée peg cultivée, soit qu'il 








-- SEE hee wie N 8 zie Al 
BUREAU DE LA RÉBACHION 
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derrière le Prinsegracht, Neordzij 
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a ANNONCES, Sept 
‘Chez Ml. Van Weelden, libeai 2 
"Spui, à ka Haye. 


„ Les lettres et paquets dóivent ét 
eu voyés à là direction fraacda ports. 


pen de temps après, il aurait quelqres raisòns de dèplorer amèr- 
rement son refus. L'émigrant doit se soumettre à l'opinion de 
la majorité, sì ce n'est dans tous les cas, dá moins. dans là 
plupart des circonstances. Ranke nne 
Les émigrants qui an nombre de cinquante ménages et mêmò 


‘davantage, se rèunissent et se fitent dans vne même contröe, 
„sont naturellement moins exposés à cet inconvónient queeent 


qui s'établissent en petit nombre et se dispersent cà et. lg azaib 
dans les Etats occidentaux où il est bien plas prudent d' akkers 
fixer, on est souvent visité par le bachtwoodsman, et par cerabut 
de la population des Etats-Unis qui saìt se faire craindre par: 
tout. Non seulement on remcoûtre parmi ces hommes un gran 


cótame Hl'entend ? Qui trou- | nombre de tronrpeurs -èhontés et de vòleurs de chévaux;, - 


Ait il en est aussi qui s'introduisert’ dvec’ viölenoe dans feb 
habitations, assassinent et piltent- souwefit: if\puúnbntent. ‘Te 


backwoodsman se fait ordinairement justice lui-mêmes rude 


de sa nature, il sait endurer toutes les privations et il est vindd- 
catif au plus haat point. S'il croit qu'on lui « fait une offense , 


Jils'en venge ordinairement par une balle partie de son. fasìt 


de chasse. : nr 

Mais pourquoi ce rude enfant des forêts, né dans les Etatà 
éloignés de Union, ne se ferait-il pas jastice lui-même ? La loi 
dite Lynch-law existe pour toutes les contrées les moins pen- 
plées des Etats-Unis, cette loi qui autorise chaque personne à 
exercer sa propre justice, à se venger de son offense. Ea verta 
de cette loion peut venger par le sang non seulement nne offen< 
se, mais aussi une menace, pourvu que la menace ait eu lieu en 
présence de têmoins. Par exemple, un mauvais sujet vous à 
vexé, tourmentéà tel point que dans un mouvement d’impa- 
tience vous laissez échapper ces mots: « Je vous fendrai le ora 





ce genre dont l'homme le plus patiënt, poussó à bout, se Seret 
bieft quelquefois, sans jamais penser àla mette gkdonf; 
alors, malheur à vous! vatre vie n'est.plus en slk dek 


Ous avez adress ces paroles, vous taerae 3 
e, fût-ce même en présence de cent 



























hv wd afd rh A á d é 4 
DU; Fhainme on lee, doeii 
he artó et de Ja dêfendre. Gepeudant meus 
doutons fort úue-cg raisonnemeat des Áméricains du Nerd soi: 
parfaitement du goût de nos compatriotes. Nous pensons qu'ilé 
préfèrent être protégés par la loi, ainsi que celaa lieu dans leur 





pays, quand bien même ils croient avoir de temps en tompé 


quelques raísons de se plaindre de l'application de la justiee. ; 

Tandis qu'il én est temps encore, que chacun pense mâre:, 
ment aux dangers auxquels il s'expose, aux nòmbreases difik- 
cultés quil’attendent, sans oublier que la Jangue qe Von pakte 


en Amérique lui est aussi inconnue quê lès mrears.et les sages. 


de ses habitants. (Händelsblisd.) 

La Gazette Universelle dè Prüsse à pùblió à propos des. 
mienaces faites par lord Palmerston contre la Gtèce, une cor- 
respondance de Londres, quì démontre à l'évidence avéc quelle 
inadvertance les premiers jóurnaux de 1 Allemagne traitent ces 


d’euvre qui mérite d'être souvent exécuté non-seutement dans les églises 
catholiques, mais aussi dans tous les temples chrétiens. Comme les exeep- 
tions que nous Avons îndiquées ne forment dans cette ezoelleùte garlition; 
dont l'ensemble est si bien conqu,‚qu’une très-minime partie, nous devons 
spécialement recommander cette Messe comme une ceúvre à faire ésécuter 
et à servir d'études. L'exécution de cette ceuvre et l'étude qu'on ef sâurá 
faire prouveront àla fois le mérite de ce grand êt sublime trévail, dont 
les cheeurs sont d'un effet si puissant, et qui se distitgue, d’ane pact, par 
Pharmonie et les modulations, et de l'autre, par l'origfnalité; laprófondenr,;la 
verve et unité de la conception et de l'exécution, » ì ak 








La grande symphonie, cette remarquable eompositión qai a été courom- 
née par la Société pour l'encouragement de l'art musical, poavait seule ba-- 
lancer le succès d'enthousiasme que venait d'obtenir la première partie dö : 
ce concert. L'exécution en a été parfaite. Cette symphonie est une cauvré 
orginale et saisissante, d'une facture excellente, el qu'on pourrait -sùtië 
trop de témérité opposer anx symphonies de Beethoven. Pour cela it úe lut. 
a peut-être manqaé jusqu’iei qu'un plus vaste théâtre et pourvesgeutiht 
que Porchestre du Conservatoire de Paris. tee 

Le concert s'est terminé par d'autres compositions de M. Verhúlst efn- 
preintes d'une même verve et d'une rnême noblesse de-styles tf guï ont été 
accueillies par les bravos et les applaudissemeuts de toute lá satle. Le bé- 
néficiaire a été ainsi constamment le heros de la fête, et tous les honneurs. 
semblaient devoir lui revenir ; mais céperndant ‘dans de jaste rétribution dé - 
ses suffrages le public reconnaissant n’a pas oublié d’accueillir de ses cha: * 
leureux applaudissements Mme Koniag-Bais et d'ezprimer tout fe plaisië-- 
qu’il éprouvait à entendre la belle vois de cette cantatrice deïatón rè- 
grettait depuis si longtemps l'absenee. Mme Koning Buis a dit ses sofoset 
son air avec une grande purelé de. méthode et une expressiën tou: 
chante qui a ravi tout le mende ; cllea été converte de bravos. Les autres 
solos ont été parfaitenent chantés par MM. Vrugt et Roobol, ainsi que pár 
Milles Aarsse, Hoppenbrouwers, Leich, Dellemyn et Achenbach, á qui Tè 
public a constamrment témaignê sa juste satisfaction par de chalenreuX: 

„applaadissements.— En somme, cette soirée musicale a clos d'unemanièré 
brillapte la saison des concerts. NA 














































‚ sguestions si importantes. Voici ce qu'on lit dans là corréspon- | 
dance anglaise de la feuille semi-officielle de Berlin : 


ergen se f 


de, et la Diète réanie s'engage rósolument dans la voie de Y'op- 

f pesition. Plusieurs passages da discours du Trône ont excité aa 
vif mécontentement chez un grand nombre de députés, et la 

Gazette de Cologne nous apprend même qu'apròs la séanced'ou- 

verturg geur de'la proviné@de Prússe ont voúlu imbódiatement 


suppléée par d'antres corps représentatifs, dans tes attribht 
}Parliennent comma. assemblée d'Etats du „royannaes EAN 
d'emprunts, qac la co-garantie de Îa diëte réunie puisse éré 
la coopération de semblables corps représentatifs, not 
: » ObéigsantÂ l'appel:de V.M; et sur le point de comm % 
‘Rous mous croggns gönsoiehciëgement obligés de déposer 12 


























































































































Te Quels qne soient les motifs que d'autres Elats puissent avoir pour a ppuyer 
-lemiuistére Coletti, l'Angleterre a acquis la conviction par des preuves incon- 
“testahtes qe ce ministère dispose avec un arbitraire Tm pardonnakle du trésor 





„publie et gu'ifa violé la constitution. Trois vaisseaux de ligne et ;deux slaops grritter Ber lin, Is y sont reslóg néanmoins, miá isa B Vintention peekaeuse déds tion au pieddu trône, afin de sauvegarder 
“de guerre de conserve avec un steameranglaison{ été envoyés à \ ênes, chaë- ge corgpatire Erfgrgiquefarkt tal Wes du poagorr,_ Kk ; Brats, Nous dé db papt ria Win nos regards + ds le. 
„góe-de demander le paiement des intérôts da va part de J'emprudt grec ede |  Legamité.potmjmé par lg marêchal de Ja diète 88 Prins pour | Geis dans ga slijfessc; goe a rbiapië autout ds lui, poâr qué 


wlobtenir-même par la force. Nous devons attendre pour connaître les-termes . 
semplopés’pât le gouvernenient britannique en cette occasion, la réponse qu’y 
“fera le cabinet d'Athènes et quel sera le rôle que joueront dans cette affaïre 
ä Fes autres puissanees européennes Mais ce quiest certain, c?ost qu’i! nya pas 
_ - d'autre moyen d'oltonir del'urgent,et la chambre des communes refusera sans 

. doute dez fonds quine servent en définitive q’à réparer les fautes commises 

gps de inênistère: grec. » 

“La Gazette. Universelle d' Augsbourg, en reproduisant le pas- 
slags tai précède, de-Ia Correspondaace de la feuille berlinoise, 
gjonte | 

:Àprèsique la diplonrâtie et les journanx de l'Anglcterre ont 
‚ accablé de reproches les trais „puissances, et par conséquent la 
&Prusse, an sujet de la suppression de-Cracovie, le correspondant 
=de la Gazette Universelle de Brusse trouvetout naturel que \'An- 
„gleterre, sans la cnopératien des autres pnissances protectrices, 


ördonnele débarqaement de ses troupes sur les côtes de la 
elpste, din de’ dicter À ce pays ses lois! Si Hambourg, Lubeck 
ou Brême se trouvait dansla situation où se trouve anjourd’ hui 
„la Grêceet qu'une fenille importante allemande comme la Ga- 
aette Unioersellede Prusse tint le langage que celle-ci vient 


de tenir à l'égard de la Grèce, qu'en dirait-on ? 


rêdiger uri projet d'adresse'än roi, à'présenté son travail à l’as- 
semblée. Ainsi que le bruit s'en était répandu, ce projet est ré- 
dige dans le sens des vues et des idées de V'opposition. La Ga- 
zette Univers, de Prussenel’a pas encore publië, mais an cor- 
respondant de Berlin l'acommaniquê à I' Indépendance Belge. 
Le projet d'adresse développe les droits et les attributions que la 
diètese croit en droit de reclamer, et il insiste sur la nócessité 
de rendre pèriodiques les: réùnions de ce corps. Le sens dans 
leqnel ce doeument est couen, donne une tournure nouvelle et 
un intérêt plus pnissant encore à ce qui se passe en cemoment 
en Prusse. Son iraportance même n'a pas permis qu'il pût être 
présenté à la Diète le 14, comme le comité se l'etait proposé. 
d'abord, et c'est le 15 seulement que l'assemblée a pu en avoir 
connaissance. : 


Voiet le projet d'adresse, prósenté et discuté dans la séance 
de la diète du 15, et qui a été adopté à l'unanimité par là com- 
mission de rédactign:, di fn bed 

PROJET D'ADRESSE AU ROT, 
« Très-gracieùx seigneur et Roi! 

» Depuis son avénement au trône, V, M. a travaillé sans relâche au noble 
développement de la vie de Ia nation, et le pays jouit avec reconnaissance 
des avantages résultant da vif intérêt que prend le peuple atix affaires pu- 
bliques. Une sphère nouvelle et pins élevée a élé onverte à cet intérêt. Re- 
conuaissant le besoin d’unoegane représentatif, commun à toute la nation, 
et son alilité pour unité de PEtat, V, M.a daigné convoquer, en ane diète 
réumie, les Etats de toutes les provinces. Par sa décision libre. et véritable- 
ment royale, V. M. a fait un grand pas,et nous accomplissons un premier 
et saint devoir en déposant au pied da trône les expressions de la gratitude 


Ta couronné s’allie sur une base inébranlable à Pactien eff 
Etats. V.M. elle-mêmca désigné le droit comme devan! EN 
immauàble et elle a prononcé cette royale parole : Que lacer® 
nous } Nous pensons avee joie ct confiance que sur de pareils 
Pédifice de l'avenir de la patrie s‘élèvera toujours plus beau 
sance de la couronne sera solidement fondée, car elle aura ses 
la conscience morale de la nation ; alors le pcuple prussien P 
sphère de développement à abri des dangers sociaux de Vép 
Sous la bénédiction d'un gouveracment monarchique’fo 
bienfaits d'une vie publique, libre, moralisanté de toutes. 
population, ct groupé avec amour ct lidélité aatour de sot 
‘tnarchera vers les hautes destinées autquelles la Providéh 
„monarchie. prussienne, et avee elle la patrië alleniandé tere 
» Avec le plus. profondrèspeet, - EEE 
’ Teenie ‚_» De Votre Maje® 
» Les très fidèles Etats adsemblid e 
On a pu remarquer qtre,‘dans-ce projéët, le roi zel 
nellerhent à partie. Il ne faut pas sei aroien 
‘dans son-discours-du trône tout: rsurminëe fú 
Ia. Diète devait nócessairement s;adresser. On dit, dl 
le discours du trôneest exclusivement.’ euvra.ded 
sure même q'ue les ministres ne l'ont connu, qu ig 


dvant l'ouverture de la Diète.. … … … …. …. 
- Eee se DTE VENETIE EES 
Les fònctionnaires sont; päraît-i}, de ceux ui s 





le plus par leur eaptit d'opposttion.‘ Les ieibr 
équestre ne restent pas nom: plás én: arttèré. Kui 
des. villes et des comimiunes,: il:est-certant gails 
une majorité imposant quf, pourfait melfgoile g 


_ Le Standard assure, d'après son correspondant de Lisbonne, 
que V'intervention de |’ Angleterre n'aura pour but qiüe d'assu- 
„Hr toute protection à la reine, tnais qu'elle ne s'opposera pas à 
He mouvemênt qui aurait pour objet un simpte changement 


AED Bene dans le plus. grand emhacras;, … …… -s oon? 
&adininistration sa ns menacer la dynastie régriante, d'un peuple fidöle et de notre uniinable attachement À la personneetäla | Quoï qu'il en soi la ntte ee aarde. Nonssaron 
La mêttie lettre dit ‘que les bruits Ies plas déconrageants pour | royale maison de V.M. Bte raanière elle commence, mais nul rle‚saurait.dire. cet 
le éguse-de Ia réirië eónraient à Lisbonne; que le monvement de » La patrie grandit par esprit élevéde ses princes et. la puissance du , ni Tat eirinefo feit eden ef 


finira. Néanmoins, ‘pour les esprits ofairv 
évidence que'la Pruêge ‘est‘engagée dans ùng v 
sortira: qu'aprèês de rüdes et: lurig:tes éprötvds, tig 
déchainé,; oùet quand.s'anwêteràsfaifiP «ttr. Co 


EN 


fwbierrs corps insûrgós dans la direction de la capitale avait ré- 
Ada Fépouvante parmi lès royalistes, he 
… Os dif, d'un autre côté, qu'un attaché de Y'ambassade espa- 
gnole' à Bisbúritied apporté à Madrid des dópêches sollicitant 
Fisterventioh: dès troupes de la reine Isabelte. 


sentiment. publie, et sa prospérité future repose'sar cette comminaut. 
Elle s'est de nouveau manifestée dans ce fait que, dans la patente da 3 
février de cette année, V. M. annonce intention de continner à édifier sùr 
la base des lois données par S, M. le feu roi, et auxquelles le. peuple est at- 
taché comme à un patrimoine qu’il a noblement acquis en récompenise de 
sa fidélité dans les combats. 

» V.M, ayant réalisé la réserve êxprimée dans la: loi du.5 juin 1823 ct 
donné le nom de Diète Réunie à l’assem blée.qui, dans la loi susdite; est, 
qualifiëe d'assemblée générale d'Etáts et dans |a loi du 17 janvier 1820, 
d'assemblée des Etats du royaume, les droits fondés sur Ies lois prérappe- 
lées et sur d'autres lois antérieures, sont acquis à ces derniers. L'ordonnan, 
ce du 17 janvier 1820 oblige autórité chargée de Padministration de la 
dette publique de rendre un compte chaque annééà l’assernblée des Etats 
du royaume et assure ainsi à eelle-ci, ce qui constitue la condition. vitale 
d’uneaction utile: Sa convocat ion. périodique. 

» Lasnême lof saumet à la. gorgarantie des Etats da reyaame nonssenle- 
ment les emprants pour lesquels la fortyne:taut ontière de,l’ Etat-est.dons 
née comme sùreté ou quï sont destinés aux besains que la-paix ,réclame, 
mans enchro togt emprúnt. houvean que. V'Etat, serait. obli hajpennkraaker 
pour alster sa propre“ ekisteihde , oil ddtis lé bát d'acgrottde. Ia progpiérité 
| générale: Ons lagrnititie ded dettes de l'Eiät'etige lá connaissance ‘ekactc 

de la situation financière du pays et de la situation de la fortune nationale 
el, dès-lors, poùr ce dernier motif, la coopération des Etats, lorsqu'il s'agit 
de disppser deg domaines qui ne sónt pas compris dans les dispositions de 
la:loi du 17 janvier 1820, forme une pertie des attribntions qut leur appar: 
tiennent‚en droit. EE 

. »Lalof-du 5 juin 1823 détermine en ontre, qu'aussi-longtemps.que des: 
assemblées générales d'Etats n'ont pas lieu, Jes projets de loi :d’nne por. 
tée générale seront, soumis anx Etats provinciauz, Désormais eette.dispo- 
sition'a cessé de surtir ses effetstpar la création de la diëte des Etats. 
réunis, de telle sorte guc.l'avis decette dernière est nécessaire. pour tou-, 
tes les lais géncrales ayant par objet d'apporter: des éhangemenis däná 
las:droîts des personnes ou des propfiétés ou’ dans Passiëtte' des impôts, 
at. ng pourrait être remplacé par \avis des diètes provineiales ou des comi- 
Lés, réunis, } ha 


: ee a PE Ed 
Le gouvernement vient de iprésèister aut: BiAts- dt 
loi relatif.à un emprunt. payrachèvéinent du rósba) 
mins de fer. Il résulte de Jexposé, dea, motifs qr wtf 
ce projet, qué la somme nées. ûlekéontud 
vaux, est 'calchlée àenviron 33 mi ions de thaler 
florins). On EEEN EA 








-Ôn assure que des nouvelles graves sont arrivées d' Egypte à 

4 ni kJ af DE 4 DK . g , 
2 Paviù, et qu'elles innoncent une guerre prochaine entre Méhé- 
+ mét-Alf et Oublië, un des princes les plus puissants de l”Abyssi- 
…nlé, Dn des généraux d'Oûblië a, dit-on, reen Pordre d'enva- 
t iefp Bennaar. Ges nouvelles ont été apportées à Alexandrie par 


amjgourrier öxtraordinaïre. ’ 
veetgel ENE: 


. 
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En - Qaoique le jeurnal..ofgiel n'en. dits pris: fait wtertre 
velle loi sur; les juifs a.été, prégentée-àdireuriedes vl 
villes et, communes; Indépendamment.‚de, la libertió dé 
projet propose d’ accorder apx jpile, la facnlté de prof 
les universités lá ‘médecine, les thématiques et la, 

| et-d'obteùtte Ueé' erdjtórs ihês dans, les admini 
pittilfdba,! * + Sester twan op mijn, AnCnte on 

La’ disposition ‘dai code criruinet qui porte q 

peuvent, être: eritendus comme: tétmoins: dansles 
s'agit de plus de six semaines de prison et de 50.tha 
de serait rapportée. Enfin les juifs pourraient être a 


des contestations entre leuns coréligionnaires.. 





ke migistère ottoman a aèceplé la mêdiation de Autriche 
‚ pour vógler de -differerid avec la Gröce. La Gazette d’ Augshourg 
du 13 avril prêtend que les conférerices des reprêsentants des 
einq grandes puissances sur cette geen En & Vienne, 
en: ‚à-Constantinople étant'dans úf( état de férimentatian | 
maen pies perdre edison vertime ie HRG ni 
« rerchefù,-djt-om, les “ambassadors qui représentent á Vienne 
« les cinq gonvernements ont recu des ordres à ce sujet. 
…: Hest: doro. permis d'éspérer un artangement plùs ou moins 
; proekain. Dan’ autre eòtê,'si l'on en eroit le Fimes, il y aurait 
Niets ge penser ‘qrie- lé ministère Coletti sortira également à sori 
honbesr de la erise où l'a jeté la réclamation faite par \'Angle- 
terre; ‘des intérêts de la dette grecque. On croit que legoaverne- 
ment hellónigne perviendra à payer la sòmnie qu'exige'la Gran- 
« de-Bretagne, ::' 8: ‘0 Oe 
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… be Tfmés ápprètie dé la maniëre lä plas favorable! 
du roide Ppusse, et tive lest: plus’ ketireut augúresdé' je 
mière -session.du parlement prussier; ‘sate toriitaucës 

de tont.ce quis'est paasé en Prasse depuis Ia publicat 
donnances du 3 février, des voeux et des plaintes c 
muanifestés sur presque tous Jes. points ‚de, a, mo 





‚ L'infant den. Henri, sous ‘Îe nom de vicomte d'Alcolea, est 
- arrive le8evrif, &Rome, "avec M. de Castellar et Mlte de Cas- 
: tellar, sa beeur. 
On assure que le prince vient demander an pape la permission 
. de-se marier à Romer’ ER Ant Stenen 


ON A 


comment s’exprime Ie Tugés: A 
Dans une circoùstance aussi sòlennelle on pouvait 
lingage conventioanel des déclarátioris politiques et la diguëté: 
possit.pas à être compromise en expirirhatit avec’ rte chaleùr plùd 
les émotions anquelles cette journée devait haturellement dontié 
Le roi de Prusse est allé an devant. de son peuple pour renouve 
ments de son couronnement , pour accomplir la promesse ei} 
rée de a couronve, et puur-ouvrid:se-ôujets les-portes du padi 


»Très-gracieux seigneur et roi ! ’ 

» Kous honorans, comme'il-cóùvient à de idèles snjets, la parole de no- 
Ire royal maître, lors même qu'elle nous touche donloureuscinent, et-notre 
respect nous, fat, nous, abstenir de tout examen «du discours du Trône. Nous: 
nous bornons à_rappeler les parples.de Vs M., quc:la: loi. da 17 janvier 1820,- 
relative aux dettes de PEtat, dans sa partic non encore misc à exécution, 
donne aux Etats des droits et leur impose ses devoirs, qui ne sanraitent être 5 | 
ezercés ni remplis par des assemblées provineiales. ni par.des comités, Ngus, ‘constitutionnelle. Avec toute notre expérience de Vincertitnde d 
aussi noûs ne sauricns reconnaîlré que la diète réunie pât être légalement-| humaines et de Ta fragilité des institutions humaineb, il nous est is 


La pièce est très bien montéc. Ees costimes sont d'une richesse et d'un | ! Ja „Mr Henei Vieuxtemps.. "© 
goût parfait, surtout ceux de Mme Hillen. Cette jenne.artiste qui reeneille. Le concerto que Vieuztemps a dédië-au Roi, dont la, brill 
dans le rôle de la reine, les. plus. chaleyreux, applapdisserpents., fait,des. pa laissé un sì ptécieux. souvenir. ‚aux vrais amatenrs de, mus 
progrès rês-remarguables et comme actrice et comme ehanteuss:,.Mlle f ville et ui a valu à.son,auteug Ordre. de la. Conranng, de,£ 
Chevalier, ainsi que. MM, Léon Fleury, Didot ct Bernard concoucent égaler.| d'obtenie un'succès immense à Paris, Voicì le eompte-rendu.qy 
ment au succès de la pièeg et le publie a de.nouveau témaigné hier zu soir, ; 
sa vive satisfaction en. rappelant tous ges artistes après Ja ghuta,du, rideau,- 





_ Affiires de Prasse. 
kes nouvelles de Berlin deviennent de jaur en jour plus im- 
„Pegtantes. Ce qu'il était facile de prévoir arrive. Le gouverne- 
rent, où poûr mienx dire, le roi est débordé. Les concessions 
-qu'ila fditesà son peuple sont loin d'avoir satisfait tout le mon- 


ke Théâtre-Royal-Francais de Ia Haye. 
Ti e anches pas à la Reine en est à sa troisième représent;-. 


»tion ef le sucoès-de cette charmante pièce va toujours croissant. 
Le poèmeest plein d'intérêt, spirituellement écrit, et abonde en situa- 
tions comiques qui excitent à chaque instant Philarité de toute la salle. 
ha, partition’ ne manque ni d’originalité ni de charne, bien que l'on y [ 
rermerquc encore de temps à autre quelques réminisceaces de compositions 
“conwtes , ef que l'on eût.peut-être-droit de demander que certains mor- 
ceaux ge mmtsiguë fassent un pcù mieax appropriés à la situation dramati- 
que;mais à past ‚ces remarques , l'ensemble de Popéra mérite tout le suce 
qu'il obtient pastout où on lestéprésente. EE 
‚Plusieurs morceaux: ont fait le:plas grand plaisir; entc’antres les cou- 
plets du ier acte. « N'y touchez pas »; le duo entre le-régent ct Estrella; et: 
le chceur des scigeeurs, morccau dont. Ja. saélodie, les madalations ct Îe 
rhythme sont neufs ct font.heaucoup d'effet. 
Ledo chanté par Ia Reine et don Fadrique est nn morecau du plus 
grand mérite. Le, régeot veut entretenir sa pupille des affaires de Etat 
et epllerci répond par des. motifs de bolero chanté au bruit des castagnet- [ 
‘tes.et que le régent aecampâguc par. des notes qui agacent le rhythmê et [ | Nmù Fburg a obtenu également les honncars du rappel. après le bel air, 
empreignent ce moreean d'aneoriginalité piqaante. WEE | de Per (Griselda). Ce snceès était miérité ; Mme Iburg dont la.voix.a en-, a société, des con: 
Ja cgvatine de Fernand est un des-morceaux qui nous semble -pêcher | tore beaücoup de timbre‚a chanté avec goût, avec ame ‚avec. art „et a fait | on dans Je peogramme de son dernier concert 
par le défaut signalé tont-â-l'heure, c'est-à-dire que la musique. n'en ex- |. prênve d'une purcté de méthode italienne,dont la tradition se perd de plus.:}- rendu avec eupressement À getts. bonprable.ma 
„prime, pas assez le sentiment d'amour dont le jeune gendilhonime cät pé- | en plus. èt dont très peu.de chantgurs à la renonmée. pyzamidalegtiaun | Bede LL 
méint, Le final du second acte est plein de vigaeur et produit le:plas grand | appointements princiers sont.aujourd’bui,en possession; Un petitvluo, sans |: Dubois, ce ‘violoniste qui a éé un des lions-Âg.la saigon, mms 
py ERN sa “°_| Prétentien , mais bicn.appris ct bien chanté a valu de légitimiës applaüdis-…| rié un concert dans la salle d’Ad, Sax,à Paris; hepyi báälent, bel 
Varde la veine an 3e acte est charmant de mélodic et de composition, | sements à Mlles Sablairolles et Scheps. - ade | Wééole de'ce virkuöse que, nous plagons en première ligno. pa 
‚et rempli.da détails d’instrumentation d'an effet: heaf. La chanson ‚ Enfin Peters nous a donné le-bougnet. de la. soîrée, ci déclamant avec | nistes les plus remarqnables,. Sou triomphe a.été complet + 
l'Estrella danste nìêmeacte:ale mérite d'être simple et originale à la fois, aln admirable talent le bean pdèrnie de Goethe (Egmond), très,bien tra. sieurs reprises dans sa fantaisie originale, applaudi avgerrnthesr 
de quatuor du rendez-vous est également digne de ‘grands éloges et le duit en hollandais, et. dant la rausique de Beethoven ‘a été parfaïtement” ses souvenirs de Lugie, il à tenp constamment te pahlic. danse 
dinal do cet.acte termine l'opéra d'üne-manière hrillante et pleine d’éclat. | ekéentée par Porchestre sous la direction de M. Bles afné. fonde admiration. i 


vóhs dani le Monitepir universel: 
: Op n'a pap onblig Ja gensation qug:preduisit Vicustemg 4: 
lors dq.son. premier vapagk'® Paris: Sop jeu stan: aasnsblige 
et grandigse de toutes les, qualités qui. distingsent Jevirtuose.d 
pas. coapme_ violoniste. senlernent.que son suenès fiateruhiwesaeb 
atoirg salija en lui, un compositeur érainent, Le goricorto au: 
bakel afde dela-société does 
ne djs varpg geuvres degoliste ri. n:ait passeutrop:à souffrir dù % 
des vastes corapositionsinstopspentalusqui ouvrent oen ternrincn 
terts. Le nquvgau goncerka ype, Vieuxtemps a apporté eetteia 
 deson aîné, 1 néalise; gothe-entalive. poursuivie pat-les meid 
dans lés arte et dans la littérature, à savoir la fusion-des-deuz ged 
‘ disputent Jes sympathies des masses, L'gdagio a été-bissá anxia 
de-tont J'anditoire;: etenthouginsree qu'il à soulevé la:socoatt 
plus vif qw’aprês sa première caéeution. gl 


rn 
End 


: raa Arora GE be dee vl reti ter zÂ 

:__Au Théâtre-Hollandais-vù*a donné vendredi dernier le Pauvre poête 
(De Arme Dichter), drame de-Kotzebuê, dont, Je’_principal rôle a été très. 
| bien joué par M. Breedé, Dahs Pintermezzo” musical. on a beaucoup ap-, 
plaudi ct même rappelé un violoniste de Vienne, M. A. Simon, déjá connu 
par de précédents succès obtenus au.concert Diligentiá, ct-qui vase liser. 
| La Haye. M..Simon ‚a an, taleni,réel; mais, noùs. lui ferons:remarquer 
ue le choix de.ses moreeaus.ne nous paraît:pas heureuz.. 4 
|_Lammsique.est:snelout.nn art. destiné à plaire, à charmer, et Paganini. 
ême ne serait pas parvenu à émouvoir avee: les-variations de Ferdinand 
avid , nimême avec la barogae mais peu mélódieude fantaisie de Vieùk- 
emps'suruhaîramérieain. A Ne En 


EE 
falrp. figurer ap 
‚le célâbre, vie: 
nifestatign,…. +5 


‚ La sociëté ded concerts a tenu à. honnenr.de 
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Fquable ass 


emblée. \ ‘elle 
aur le sucot lée et de ne pas répéter les voeux ardents qu'elle a 
gi: ° EEn 


7 2de cetle entreprise. ik - 
Erni nous én avons déjà fait la remarque, c'est la proiuière 

hk ek humanité, que le souverain absolu d'ane graude úation : 
En: Constr, Pârfaitement libre et désintéressé au principe da gou- 

8 de ses dein sans autre contrainte et sans autre impulsion que 

Mo et a derne ons ‘ägnanimes,que sa conan ce dans le caractêre de aan 

NEblement un ed éclairée pour cette opinion publique qui s'est frayé îr- 

Hoch Bats kl Chemin à travers les barrières du despotisme. On ne peut 

hed, tant que les motifs qui ont fait agir le roi de Prusse nefas- 

SKA SS0n trône, et nousavous le ferme espoir que les résultats de ces 

tE ne gloire durablesursonrègne. — gd 

k h dis Ajuste Envers le peuple prussien et envers l'Allemagne en gé- 

oe B parlions pas de Padmirable esprit dont ils önt fait preuve 

Ee ligation de la patente.du 3 février. Aucune impatience ; aucune 





























ge 
iEproduire, mais dans plus d’un esprit ardentet patriotique est 

… Conviction que la vie politique dela nation ailemande allait 
Fn Yéritable buse et pourrait arriver aux plus grands résultats. 


rs eht nnlle part nes’est manifestée la tendance à changer les in- 


dient être mises si prochainement entre les mains du peuple, 
itution où de sédition; mais bien à faire servir leùr force à 
êtdu bien rel et progressif de Etat. 
ler ayr devant de ces vues reisonnables et pour écarter les 
talent pu'provoquer les griefs les plus impérieux du pays, le 
tanément promulgué immédiatement,avant Passemblée de 
GN: TRES des plús importantes lois qui aient jamais fait objet de 
Na Budimement, i ai 5 oe 
Ò le principe de la liberté religieuse pour toutes les sectes. Ia 
re bite des débats dans les cours de justice criminelle et civile 5 
tk ‘Brussen à Francfort a été chargé de soumettre à la diète fédérale 
Ia liberté de la prasse.en vue de l'exécution entière de l'eùgage- 
Ans kart 18 de Pacte de la contédération allemande. 
Pé le réglement pour la marche des affäires dans la diòte géné- 
"ad Us uit esprit libéral plusconformeaux usages de notre parle- 
ek d 8 Chiârubres frangaises ; une liberté entière a été accordée 
ite DÛ des débats avec les noms des orateurs.” 
% Alspices fayorables sous lesquels commence cette session de la 
: bkée délibérative du peuple prussien ; et nous espêrons sincé- 
® résultat de ses délibérations sera assez sage, assez modéré et 
boor deter les fondements d’üne politique durable, élever le carac- 
ey "de PAllemagne à la haúteur de sa puissance: intellectuelle et 
; 8, patriotiques efforts du roi de Prusse par la gratitude con- 
hReuple, He | 
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Affaires d'Espagne. 








Raed en Madrid’, 18 avril. 
„aantes-démonstrations ont eu: lieu dans la, soirée de 
» Bf é: passage de la reine, se rendant au Prada, avec 
vl'infante Joséphine, dans une voitute. que:S: M. 
le-même. Un homme.du peuple ayant retenu les 
la bride, se mit à crior : « Vive la liberté ! » La reine 
ak 7eOui, ‘la liberté Leh’ bien, ‘laissez-moi libre.de 
‘Promenade. » Plus tard, au retour de Jä reine, les 
“qwepulaires ont pris un-caractère plus graveet plus 
ar ye Entendait Ja foute crier : « Mort aux modérés ! 
N tye la garde nationale ! » Dans la rue des Platerias, 
à reine re pouvant plus avancer, tant la foule était 
falla que la, garde ciyique frayât un. passage au 
äde rhoùient un coup _de feu est parti d'un 
ii, Bent del'aatoró a'été blessó. Tl'a été procédé 
&l'arrestatior d'un certain nòmbre dà pèrsonnés 
êlles on cite MM: Aviranelà'et Francisco Chico. La 
_Môment intimidée. Hier, de semblables scènes 
nouveler, majs l'autorité a pris des mesures et la 
Úra plus maintenant sans escorte. Parmi les cris 
„< foule, on a entenda celui de : « Vive Espartero ! » 
Îne'a assisté à la course de taureaux et elle a été 
tre. Cette fois aucune manifestation n'a eu lieu. 
B St papfaite, niais l'autorité est sur le qui vive. 
gSANce-du cöngrès, M. Benavidés, répondant à une 
: deM. ‘Pidal, a dit que le ministêre ne pouvait 
gh respönsabilite des évérieniërits ‚de dimanche, 
EL BOnstration dont la reine a'été l'objet était tout 
Ee AP. Le gduvernement, a ajouté le ministre de l'in- 
dE faire respecter les lois et à dótruiredes espé- 
=-Nöus publions plus loin:le cômpte-rendu. 













Ocues 
peet dans |’ Heraldo du 13 avril: 


Di a Üimanche dernier et pendant une partie de la nuit, Madrid. 
Ô Pact triste et déplorable, pour un grand nombre de personnes, 
tien er qui, au milieu des méprisables criailteries et d'un 

ion * onservent assez de calme pour découvrir le bon sensqui 
A véritable. Dès lespremières heures de la soirée, on remar- 
WQmbreux et enrégimentés, sur divers points de la route que 
Pour se rendreaù Prado. Ces groupes se composaient góné 
Be aise A.nos confrères, de gens de rien. A mesure que S. M. 
Bd léger équipage qu'elle ‘conduisait elle-mèême, sans es- 
Te, sans pérsonne qui lPaccompagnât, ces grou pes s’élan- 
» En pousaant des cris frénétiques de Vive la libortd! Vive 
ee de. temps en temps de Vivat d la reinb constitution- 
at ol la reine dut arrêter ses chevaux pour ne pas écraser la 
wh Cybòle,.les groupes arrötèrent la'voiture; et'S. M. fut 
© hârangue soï-disant patriotique, de recevoir quelques 
Per quelgúes colombes enrubannées. Au prado les vociféra- 
€ violence, Une demi-douzaine de jeunes garcons dégue- 
rela voiture de S. M. comime si c'était colle. d'an?sini-. 


8 l'abaadoanérent pas un seul instant, tandis que d'autres 
















F con ä. “qu'elle dut plus d'une foië s’écarter brusqaement : 
Î fact. 'endant ce temps, ces vociférations continugient 
Ors de Vive Espartero! Vive la garde nationale! S*y mê- 
gn dee des cris de mort. AE 
arn 41e désordre s’acerut à un tel point à la Porte del Sol, 
ant Iig Ce Arniée fut nécesdaire: Dans la rue de san Gereni- 
Heu ; et dans la rue dela Mentera, l'hymne de Riego 


ière du . 

Ë VAN Qui n’a pas payé le droit d'octroî. Cette esdrrisse ra- 
she domtait Madrid dimanche dernier pourrait faire croîre 
elast AWil existe de graves motifs d'alarme. Tì n'en.est rien 



























Enatian ge lis: CS de quelgúe parti qu’ils soient qui y ont as-” 

ghs alt eur tous les Visages,s’exprimait dans toutes les 
stant à mesure que l'on remarquait la fatigue et le 
Importune et prolóngóe- p 

Aliments des honnêtes 








in Bens ne ge manifestent pas par 
inde evens foute qut vemplissait les raes de Madrid - 
ke était ige dontle but étäït de ‘traïner dans la fange la 
etinets dol cÔlé.pansolant de ce spectacle; be radicalisme des 
Ssekrtter, Ésorganisateurs de la populace ne sont pas opinion, 
2 es:de bien ot de Vort répreuvent ces éméutes, La reine. 
Cause de eternet 
tour, Ordre n’a-donc besoin que d’un léger appui du gou- 
er ces vociférations inopportunes, qui obiigent la Sie 
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Brlaperinsaii … 
Tema Ger jusqu'à Ui certain point Penthousiasme qui s'est cmparé de 











Une. défance n'est venue altérer impression que la promesse 


| réptimer ef de châtier de tels désordres. 


‚ en cela usó de notre droit Loin d'encourager les séditieux, nous ne pourriuns 


 Perdre public, ne peut pas être oublié, Nous n'avóä® pas oublié que nous 


“ticle prgaédent. 
5 etque quelques-uns plas hardis encore s’apprectidient- |’, 


&roupes de ces individus qui passent leur dimanche à | 


ons les honn été Popúlaires n’ont produit qu’ane profonde indi- | 


e | trös-avancé ; quant à la question, de la dotation, un légat ponti= 
roduisait'sbr S. M: Matheu- | ich 


„tidn d'une manière satisfaisante pour-toùs. On 


ions, patve-qu'elles sait trop bier‚ce qu’elle |- 


à renoncer à ses promenades, pour échapper à ces importunités de gens sand 
éducation. Nous eroyuns que \é gouvernement doit mettre beaucoup d'éner- 
gie, afin d'empêcher ‘que les sabres des gardes mationaus que l'on apercevait 
déjà dimanche sous les manteaux de quelques individas ne deviennent des élé- 
ments de désordre. La majorité.des habitants de Madrid s’anirait aux efforts du 
poutoir, pour réprimer ces ezcès. 4 A Tati 6 
„Á la chambre des députêés, M. Pidal, ancien ministre, a pris 
la parole au sujet des dêsordres qui ont eu lieu. Voici.comment 
il s'est exprimé: ee 
‚Les désordres d’hier onit:coristernd ‘Pimmense majorité de la population, il 
fut bien avoir present à la pensée; messieurs, que si de tels excès se reprodui- 
sent, nous périrons tous, Madrid a plus à souffrir que toute autre ville des sui 
tes de désordres de cette nature quitendent à anéantir Ja confiance et à faire 
disparaître les capitaux et l’abondance ; il n'y a qu’une petite et insignifiante 
minorité qui puisse y applaudir (plusieurs membres ‘de la gauche demandent 
la parole) je párle seulement de la nfinorité de la population : mais d'où vien- 
nent de tels scandales, ces insultes faites À la reine ? Certaines dispositións du 
gouverpement ont puissamment contribué,suivant moî,à ces événements,mais 
ge lui sais gré d'avoir rempli un. devoir grand et impérieux en s’efforgant de 


M. Benavides, ministrè de l'intérieur. Je remercie l'honorable membre dé 
m’avoir fourni Pobcasion de parler. Je repousse toute comparaison de ce qui 
vient.de se passer avec ‘des événemnents qui remontent à 1839, époque à la- 
quelle il y avait une nombreuse garde nationale. Aujourd'hui il n°y en a pas 
et le-.gouvernement actuel n’4rmera pas un seul homme sous cètte dénomina- 
tion. Les ayuntamientos gouvernaient alors, aujourd’hui c'est le gouverne- 
ment qui gouverne, aussi a-t-il\une grande responsabilité; la chambre fait pe- 
ser Sur nous un reproche sérieux s'il était fondé. Tous, nous déplurons ce qui 
vient do se passer, et le gouvernement plus que tóut autre, doit cuntribuer à 
empêcher leretour.de. pareilles scènes ; ainsi Îe-veulënt le-bontieur de notre 
reine, le erédit du gouvernement représentatif, le progrèsde la. civilisation et 
la félicité du pays quì doit prendre le développement de celles des autres pays 
constitutionnels de l'Eûròpe. Lórsque le gouvernement, à peine arrivé au 
pouvoir; s'est empréssé de faire savoir à toutes les autorités locales qu”il voú- 
laitsurtout le maintien de l'ordre publie, peut-il- avoir edcouragé de tels dé: 
sordres ? Nous avans. destitu6; quelques fonctioanaires publics, il est vrai, 
mais nous nous sommes botnésaux destitutions indispensables : nous avons 


être pouvoir ni gouvernement uri seut joúr ni une séule heure, sans l'intime 
confiance de pouvoir réprimer toute tentative contre”l’ordre public Le gou- 
vernement compte nou-seulement sar une grande force matérielte pour me- 
ner les choses dans le droit sentiër; mais il compte encore sur la grande force 
morale que lui donnera le parlement et que lui donnerout les hommies sages 
de toutes les opinions politiques. Le gouvernement a vu les désordres d’hier 
avecun vif regret. Bien qu’il sút qu'il devait y avoir-hier des démonstrations 
en l'honneur de S, M., il ne croyait pas que les choses auraient été poussées à 
ce point, car il durait adopté quelques mesures. Mais lorsque le gouvernement 
a vu cequi se passait, il a cru très-dangereux, de faire ostentation de force ar- 
mée, alors que des milliers de personnes étaient rassemblées. Lorsque la po- 
pulation entière était groupée autour de lareine et que les auteurs de ces évé- 
nements eonstituaient une minorité insigniftante, de telles violences eussent 
pu produire:des mäflieurs infinis, ; í en ‚ 
Je puis garantir, et le gouvernement,à la face dp tout le monde, déclare que 

de tels événements ne so reproduiront pas, sans qu’un tel attenitat soit rópri- 
mé dans l'acte de sa perpétration et sans que les tribunaux appliquent la loî, 
comme ils 'appliqueront aux caupables d’hier. Nong serious nous-iêmes cou- 
pables, dit-on, d'avoir encourage les misérables ‘qui ont comimis le désordre 
hier, ‚ce vilrebut de la spciétéj toujours disposg à exploiter les moiadres chan- 
ces de Eenes. Croit-on, MM: qu'il soit possible de:voir se calmier en un seul 
instant toutesles espéranceset tous les regrets; espérances mal conques par 
quelques-uns, regrets * exágérds” nourris par d'autres. Le gouvernement 
éroit être dans la bonne voieet y restefa; le miuistèré. professe les- doctrines 
monarchico-constitutionselles, Le parlimodéré est représenté dans le ininistè- 
re ef Ie cabinet est digposé-À soutenir l'ordre public avec autantde sollicitude- 
qu'en montrait-M. Pidal lorsqu’il était au pouvoir. J’ajóute. qiúe la majeure. 
partie des personnes recounues comme ayant commands, les petites bandes. 
qui proférdient hier des cris séditieux et ont commis ces attentats, sontaujour- 
d’hti entre les mainsde la justice et seront traduites devant les tribûnaux qui 
leur appliqueront le châtiment mérité. Le góuvernginent, en outre, à adopté 
des mesures pour aújourd’hui et pour l'averrirjetfÂ peat“donnet’ aux ébrtës 
lassarange que Pon-ne verra pas se reproduire les senses d’hier. Ë 

‘2d. Pidal: accepte avec plaisir les assurances qüe donne M. le ministre, 
mais je n'ai pas la donvietion qu'elles se róaliserout. Ë 
«__M. Pacheco, prêsident du conseil des ministres; Après avoir longuement 
“parlé de la conduite du gouvernement qu’il justifiaà Poecasion de destitu- 
tions de fonctionnaires publics, ajoute: « Notre détoûment au maintien de 


simmes gouvernement ; et'nous nous efforcerons tot ji de ímaintenir l'or 
dre public, parce que telle'est notre mission , tel-est Hobre devoir. Si nous ne 
pouvons pas tqujours éviterles désordres, nous ne les talêrerons pas „et zilte: 


contbat' s'engâge sur ù'n terrain hors la loi, nous, serofë à notre poste et nous, |. 


comibattromts les-révaltés': * - de ee 
Je condamne les désordres d’hier, Je le dis toút hàut, car cétte discussion: 
pourra avoir cette ûtilité que ceut qui croiraient ‘poùvair atteindre leur but 
en faisant naître des désordres , seront détrompés ; ils sauront que nous ne les 
tolèrerons jamais. Lamenarchie, Pordre public et les iristitatiorts nous sont 
canfiés : avec l’appui du congrès , nous saurons les.conserver. . 


Le gouvernement, pour mettre un termé aux scènes tumul- 
tdeuses d'avant-hier, a pris dans lajournée même du 11 les 
dispositions suivantes: ke 


_ Art. der, Est défendu sur les places dang les rues ef promeuades. de cette 
capitule, tout rassemblement en nombre excesaif, et qul, au Jugement des 
autorités ‚serait de nature. à eompromettre la traugullité pu blique. 

lArt'2e, Ilest défendu. de crier Vive ou:Mougp qpoique co soit, sur les 
plkces, dans les rues, promenades ou lieux publics. fe sont ezceptées de cette 
défense quúê les acclamations en honneur de l'auguste personne de la reine 
et de la constitution existante, Dans les théâtres, cirqugsde taureaux etautres 
lieinx semblables, les cris de Five et Meure sont formellement interdits sans 
exteption aucune. « '-°, m5 En E 

Art. 36, L'excellentissime seigneur Corregidor de Madrid, les lieutenants 
de:l*Aloade, les coitiinissaires, sous-comrrissaires, sergentsetagents de police, 
les postes et: patrouilles de la'gärde Civile et de latroupe de ligne restent châr- 
gós de Pexécution du présent bando. Eid Ene 

Art. 4e. Tout rassemblemegt:qui ne se dissipera pas après la sommatian: | 
dij eg de quelqu?un des agents désignés cidessus, sera dispersó par la force 
et les individus qui ed auront fait partie„seront arrêtés pour être punis cor- 
reetionnellemeiit et d'après Ia.loì, ou jugés par le 4yjbunal compétent comme. 
petturbateurs de l'ordre pübtic.” EE 

Gi 5e. Quiconque s’approcherait ou tenteräit de s’approcher de la voiture . 
de 8. M. &t de retenir-sor.auguste personne de quelque nranière qu'elle daigrte 
se présetite én public’ sera également arrêté-et traité conforménient à l’ar- 
rt. 64,, Les dispositions. comprises dans le présent. hando commenceront à 
être appliquges à l'heure de midi, le jour de leur date, et elles resteront en 
tigueur, tant qu’elles n'auront pas été formellement abolies, 

_ Madrid, {2avril 1847. CCC 
fi ne, 


Pans ‘la séance.des cortès du 12, M. Olozaga, de retour 
à Madrâd „ a prêté.serment et a siézé. pour la première fois. 
n ässüre que les différends qui-se sont élevés entre le gou- | 
vefnement et le Saint-Siége touehënt ä'un arrangemént satis-’ 
Gaan? Lè gouvernement, agissant d'accord: avec fe Saint-Sié- 
gef propose de diviser les nógociations eri deux points prìnci- 
pakx : un eoneernarit les ‘matières Per disciplinaires, le 
setond cóncernant la dotation du clergé. Lc premier point est 
l viendra ici avec pleins pauvoirs pour terminer la négocia- 
ï prépare toùt au - 

palais pour reeevoir le nonce de sa sainteté, . - En 
Dn dit qu'un attäché de l'ambassade éspagnole, à Lisbonne, a 


apporté à Madrid .des dépêches. sollicitant intervention des f 


traupes espagnoles. 











té-là en abattant plusieurs maisons. : 
… Leeòuvent des Frariciscains de Transylvanie a été entiërement brûlés, : 


ent a sa eden hi » 
 Trébisonde.” … 77" 


emee dr dar engte Eren 

ee! Avis commerciaux... en 

_ Ôn vient de Publier :un.avis du-département des fiurances dà 
Norwége, qui annonde la vente prochaine d'environ 14,700- 
marcs d'argent fin provenant des mines de Kongsberg: 
‚ úbargent se vendra, soit en bloes, soit en parties moindres , 
suivant les offres qui seront faites. Il est en lingots semblables à 
ceux quise trouvent généralenient dans le commerce, et est 
renfermé dans des caisses contenant ùn à deux lingots du poids 
de 80 à 150 mares l'un. . 

Le payement anra lien en- lettres de charige stipulées en 
mares de banque de Hambourg , acceptèées par le département 
des finances, ct payables à Hambourg ou à Áltona, miaìtië à 
un mois ef moitië à deux mois de dâte. ARNE 

Le départeinent recevra les soumissions le} 2 mai procliaii jis- 
qu'à midi, et le même jour ìl fera connaitre la soumission ac 
ceptée. L'argent sera livré soit à Kongsberg, soit à Christtania; 
à l'acheteur ou à son couindissionnaire, après que le payement: 
aura été effectué au guuvernement par lettres de change; éom-< : 
rie il êté dit ci-desssus. En Af A 

Si Von désire recevoir l'argent à”- Chistiania, on peut t'avoir 
huit jours après que la soumission aùra êté acceptés: 

Dans le casoù l'argent n'aurait pas été retiré et le payement 
effectué avant le 8 juin, le département des finánces se réserve 
le droit de le vendre à'uii tiers pour le compte et aux risques de 
Vachetent. «Tere an denten, 

: „Le département n'aurd aucun égard aus. soúmissions indóter: 
minées. L'argent, s’ilest destiné à l'exportatiori) rie payera: aus 
eun droit de sortie. … ;. en. 





| _BIBLIOGRAPHIE. le, 
‚ Parmi les verites de livres qui sont à Pordre du jour nous appelous lat: 
tention des amateurs de la littérature sur celle qui commence aujourd’hui ef 
jute dirige le lilsraite Vún Stockum, de cette ville. Le catalogue qui nous en & 
été transmis, rédigé avec soin, contient 2538 numéros in-folio, 582 in-quarto, 
2324:in-ootave, et:374 tumiéros ìn-12. Nous signateröns ici quelques-uns des 
articles les plus importants. permi ‘les: in-/olo. L’Armoriat des Eeéduês 
d'Utrecht, en partie colorié (n° 61); la navigation de Huygen’ van 
Linschoten 1599, (n° 1084) le seul ouvrage où se trouve le riërn de Giles 
Elsevier, le corps diplomatique de Dumont, complet en 19 vol;, (ne 188): tes 
actes publics d'Angleterre par Th. Rymer, 10 vol, (ne 139} Oceanus juris; 
Venise 1584, (149) encyclopédie de droit de la plus grande rareté: — ye. 
guárto, Phist. de Cambray et du Cimbresis par le: Carpestier, 1664, (Ba). 
Peneyelopédie nliemnande d’Xrsch et Gruber, complet jusqu'à, cé jour (1846) 
comprenant déjà 91 vol, (n° 485) le dictionnaire de la nòblesse par De la 
Chenaye des Bais-en 12 vol , (no 66) livre recherché. _ AAS den 
Parmi lesiu-octapose font remarquer spécialement le diëtiontiaire pour -Pintel- 
ligence des auteurs grecs et latins par Sabbatier, en 37 vel. (No 220) „Des Ar 
chives de la Maison d'Orange, par M. Groen van Prinsterer, 7 vol, (@13} ;i kei 
Merlin , répertoire et questions de droit (11592) , 52 vol., Dalfoz , Potkdrir; 
Touilter, Marteús, vecueil de traités (Ne 1807). Oeuvres cûuiplétes de Yol 
taire , éd: Redouard , avec.les fig. do Moreau „66 vol. (Ne 19674, diotidiaatre 
technologique , 23 vol. „(Ne 2119), et bulletin des sciences et de l'industrië, 
pübliée par Je baron de. Eérurssao „ en 166 vol. , eolleetion. courptète ‘et -quë 
forme un, vaste,répertoire encyclopédique. Pour plus amples détails soi les 
annpnees ainsi que le Zandelsblad du 12avril, et le catalogue de la: ventequt 


‚se vend à 25 cents chez le libraire susmentionné. 


Nouvelles et faits divers. - 
‚Lä Gazette Unsverselle allemande confirrac la nouútelle qué nòùs-avond 
dannée hier de lincendie dont la vill e de Bacharcst a été le théâtre. Kefeu 
a éclaté dans la journée du 4 avril et avait déjà détruit près de £500)maie 
sons. Au départ de Pestafette qui a apporté cette nouvelle à Viennezon.n'é-. 
tait pas encore parvenu à se rendre maître da feu, ct. cinq rucs, savpìr les: 
rues Frangaise et Allemande et celles dites Tirgu, Kukulai et. Kowatsch; 
étaient déjÂ réduites en cendres. Le bazar, qui.renferme les plas fiches ma-: 
gäsins, n'avait pas été atteint par les flammes. Eten A 
‘On communique de Bacharest, 5 avril, à l’Observatéur autrichien les 
détails suivants sur Pincendie de eette ville: Bida le 
Hier, dimanche de Pâques, un incendie s'est déelaré à midi dans- url. 
quartier de la ville où les rues sont très gtroites et où. les maisons snak. 








 cohstruites, couvertes pour la plupart de bardeaux, ne sont. pas:sópasées 


pak des cours ‘et des Jardins; mais bâties; l'une près: de. autre ou joi 
entrelles par des boutiqnes en bois, Le feu, alimenté par un vert violent, . 
a dussitôt envahi d'autres quartiers plus éloignés. L'hospodar s'est porté 
dès le commencement de Pincendie sur les points les plas menacés, il & 
ordonné aux pompiers de diriger tous leurs efforts pour isoler Pincendie: et 
le limiter autant que possible au centre de la ville. Cela a réussì à deux en- 
droits bien dangereuz, grace au zèlect à la. persévérance des pompiers, - 

Les désastres causés par ce sinistre sont considérables st n'est pas. pos- 
sible pour le moment de les apprécier dans toute leur étendue. Toutefois; 
pour s'en faire unc idée, il suffira de dire que le quart des maisons de 
Bucharest a été détruit et qu'un certain‘ nombre de personnes ont péri 
dans les flammes ; on les enterre en ce Moment dans les différents cime- ĳ 
tières. Le feu s'est propagé avec une rapidité telle que plusieurs personnes 
n'ont pa sauver que leurvic: c'a été le cas du consul-général de Grèce' 
avec sa famille. ot ne . 

Un grand nombre de magasins et de dépâtsde nrarchandises ont été 
consumés. Eek n 

Par suite de ladirection qu’a prise lincendie dès le principe, le feu ap- 
prochait de l'agence ‘impériale d’Autriche, ce qui’ a Forcé M: de Timoni; 
agent impérial pour la Valachie, de mettre en sûrcté les archives et la cais- 
se, mäïs heureusernent ort‘est parvenu à arrêter la marche du feurde ce cô- 


les pères franciscatas n'ont:rien pù sauver ni des ornements de Péglise, ‚ni. 
des effets du converit;un des frères servants, qui était rentré dans la nrai=… 
son pour saaver des effets, a‘ péri dansles flammes _ ke 
La maison de l'évêqae cathaliquc'Molajoni a été égalenvertt brûlëes, ,,…… 
— Tout le monidle-connnait Ja sanglagte. histoire du fanreut MlisPacha 
de Janina : lorsque ce visir rebelle fat vaincu par Kourchid-Pacha, et mis … 
à mort sur Vordre du sultan Malìmoud , tous ses teésors ; „stp immenses 
propriétés territoriales furent confisquées aa proût de „PEtat, Sesdeur . 
petits fils, Sélim-Bey et Ismaïl-Bey, bien que complétarenk änriocents du 
crime de leur aïcul„ pleins de fidélité et de dévonement à la Porte; avaient 
vu passer dans d'autres mains les graads biens qui leur étaient destinés , 
et yiväïènt d'une modique pension qui leur était payee par bEuat. ‚Le ehá- ‘ 


timent iüflijé au ehef de la famille esait ansi d’pne manière 1 
ses desechdants. Sélim-Búéy: et fsmarl-Bey se recommardaicnt dafkenes 
par teut ínitelligthce et l'élévation de lears sentiagaits. S, M, sink de: 

réparer d'une ruanièrc éclätante les torts d'ante aptra épnqus déjà sr an- 
eiehne 7 Îe même'joutr ils ont été élevés tous les deux au rang de muchir le 
grade le plus élevé ver rrd des fonctionnaires, et nommés , Pun, 
gouvernear. nrilithite de Belgrade „ct l'autre, gouverneur de la province de 






EE DE dT EE ER E En Ri 
— La feltre suivante a été adressée à M. Vatry, députá de la Meurthes-- 
par Vex-roi de, Westphatie; Jérôme. Napoléon : _ Oe 
EE eg « Livourne, V avril. 
_» Moncher Vatrv; Ne nd 
» Pai lu hier, avec un bien pénible étonnement, dans l'artiele quï ans 
nonce la mort du brave, loyal ct, irréprochable général Drouot, ai avait 


; réuni ’armée, après Waterloo, à Laon! Cependant Drouot n’y était mêar’ 


‘pas, puisqu’il était avec l'empereur , qui, en me qnittant pour rejoindreé- 


Grouchy, me laissa le commandeinent de l'armée, avec laqaclle j'ai fait Ja 
retraite ct pris position à Laon, Comment laissez-vous passer de pareilles 
erreurs? Vous qui étiez avet moi, voùs ne devez pas les laisser aceréditer. 
Gest une erreur que Guilleminot, stil était encoreen vie, aurait eertaine- 
ment relevée et que vous devez rectifier ; cela est dans votre droit. - 
» Votre affeetionné, … …… JERome NaroLkon. 
— Tandis qu'on se demandait à Paris où. est don Migucl, savezivous où 
il était? IÌ était le dimanghe & avril, à Londres, dans la chapelte catholi- 
qüe hange (George tret, Pprloan syuare), occupant la place et la 
chaisé de ambassadeur de France, ahsent, il est vrai, de la veille. A côté 
detton:Miguel se troatait le nouveau consul général de France, 
__— On lit dans le Messager de Gand : es 
Ki Mardi dernier, à huit heures du matin, la voûte d'une salle de la mai- 
són de Fórce, dns läqttelle se trouvaient plusieurs détenus, s'est écroulée 
aved Ficas: C'est au prémiët quartier que ce malheur a eu lieu. Le nombre 
des blessés s'élève à 19 ; personne ne lest grièvement, à Pexception d'un 
seukdóétenu qui à tu la jambe cassée, he. 


„» Une enquête ne tardera point à constater les causes de cet accident.» 


Uni grand désastre a-eu lieu; mereredi, en mer sur les côtes d’Irlande- 
Le:steamer de Granautle, allant de Liverpool à Drogheda, a été surpris, à 
20 milles environ de [a côte, par un ineendie quia faiten pen d’instants 
de si rapides progrès, qu’il devenait à peu près impossible de sauver le hâti- 
anent, Une partic des passagers de P'équipage se jetèrent dans une des em- 
barcalions, mais avec tant de précipikation qu'à peine wise à la mer, elle 
chavira. l”incendje avait été apergu par un smack de pêche qui porta aus- 
sitôt sit le dhvire én détresse, et pärvinl à sauver 69 personnes, On iguo-. 
rek saietde gélfids qì se tronvaïent ä bord ; eh les uns, il était ue 

250 säRdmtd’antres de-200 ou même de 150 senlement. La plupart 

êtaient des Irlandais qui s’étaient rendus à Liverpool pour émigrer en Amé- 
rique, ef qui, n’ayant pas trouvé de navires prêts à partir, retournaient chez 
eux. On ne connaft donc pas au juste le nombre des malheureuz qui ont: 
péri. Le Granautle était chargé de chanvre et de grain. On présume qu’il 
n’aura pas tardé à être entièrement consumé, 
— La famine à Madère, — L'île de Madère est visitée par le fléau de la 
famine, qui ira bientôt frapper aux portes de Funchal elle même. L'orge, le 
-— maïs; le vië;l'avoinesle froment, tout cela nous manque, dit une correspon- 
dance di 26 mars. Plús'de paip dans les boalangeries, sì.ce n'est pour les 
pektigues-réjdljres ; tuigen. devient inutile pour les paunvres, puisqu”ls 
ne rt plds rien acheter. Dans le nord. on donne du vin aux entants, 


n’yat. pâs autre chose à:lenr olfrir. On ne peut se faire ane idée des souf- 
frances,da peaple, A 


Le: Zergo deit amener 0 
d'uge keitaine 3. andië après? “Les ehevanx vivent d'herbe ; dans certains 
disteiclig.…: des hiemnres sont-cominc les chevaux. Le gouverneur fait tout ce 
qwïËpeut maais les vìvres mangquent , et les gens ne sauraient s'accom- 
moder te pradaîts basaltiques en quise de pain, Ce n'est pourtant pas lar- 

“geld ‘qui fat défaut pour acheter le froment ; au contraire , ct le premier 
armhateùr venu trouverait à Funchal l'écoulement immédiat de sa cargai- 
SOB leenen 

‘Cekta offrayante disettc provient de ce que les navires grecs , sardes ct 

amérigalss, quiëtaient dens l’habitade d’approvisionner Madère, sont tous 

mis àtônteibution peor les besoins de Prance et d'Angleterre. hs 8 

 Nûueeaä debardemert dela Loire. — On lit dans un Journal de 

Paris; oe. ke re ned. 

Kas sonprues inforraés que dans la- matinée d’aujourd’hui, 18 avril, la 
„Loire'anaë:ätkeint, ag pont de Blois, 4 m. %5-an dessus de l’étiage, et que : 
Ja raumeipalité faigait anrioncer une augmentation de crae d'environ 2 
‘mètres ; — ce qui supposerait une crue.à peu près égale à celle qui a déso- 
ké Ìe val de la Loire il ya siz mois... 


 dleetriesté, agent metallurgi pn Au ngmbre des découvertes 
de 1446, N30 Gt idee Boris ONDEle'dmie spar Péleetri- 


ecné. Le nouveau procédé donne, en moins de deux jours, ce qui coûtait, 
woissemaines pac ancien; et I'éeonomie de coïnbustible est si grande; 

_ quekek,fondenird dtasdienont, pour Swansea seulement, à cinquante mil- 
“le livnes(d@500,006: (fr. )par année en eharbon”! Il est dès-tors évidentque 
Je prikcdmcaïvee scra diminué d'une manière ‘assez considérable pour que 
sce roétal;puisse être employé à beaucoup d’usages; dont il est actuellement 
ezel. Eafaciité,le:bon marchédu proeédé permettra dé le fondre sur place. 


'Les-prapriétaires de.mines de Cornouaillesattendent avee impatieuce le mo- | 


ment où le caivre, qui était la veille à état de minerai dans ta mine, pourra 
êtrespoté Àe lendernein au mafché pour être vendu 'à Pétat niétalligne, toute 
l'opération s’étant passée á l'orifide même du puits de la mine. —l’a; plica- 
tion:de: cettä:dseouverte sera également d'une haute importance pour 
1’ Australie: G0Q@ tonnes de aninetai de cuivre ont ‘été, année dernière, 
envayéesd’ Australie en Angleterre pour'être fondaes à Swansea; le résal- 


tat a 8bé de: 1,600 tonnes-de: caire, L' Australie, à Pavenir, fondra ses mi- [ 
nerais par urt praaédé qui ne coûte que 36 heures de travail, et, sur la,mê-'f 


me gaantité de-40,000 tounes, elle économisera le frct de 8,400 tonnes de 
gangue, autre: le prix si coûtenx de Pancien: procédé. Dans qaelques an- 
nées V'Aûstratie enverra sur le marché européén plus de cuivre quc n'en 
produit maïntenunt io morte entier ; ct, si nos monnaies de euivre doivent 
conserven ng ecftaine proportion de valeur àvec le prix réduit du métal, 
ces morineies devront avoir la dimension d'une assiclte. - 

— Ui prix de‘ 10,000 fr. avait été propost, en Wartemberg, pour la 
personné qüï, dans Pespacc de trois années, ferait les expériences les plus 
nombrénses’et les plus exactes sur emploi du guano. Tous les concurrents 
devatetit, à la fin de chaqte année, rendre compte des travaus par eux en- 
trepfis. Les trois années sont expirées, ct voici les résultats qui ont été, ob- 
tenus. La manière d'enfouir cêt engrais influe beaucoup sur son efficacité. 
Répandu sur les jeunes plants, il a. ordinairement, peu ou point d'action, 
Pour qú’il agisse puissämment, il-faut qu’il soit enterré avec la srmence, 
et, dans tous les cas, intimement mélangé avec la terre. Son énergie se 
manifeste surtont lorsqu’on Îe répand dissous dans Peau. Sa grande disso- 
labitité fait qu’il a plús d'action sur les plantes dont la végélation est dè 
courte durée que sur celles qui mettent longtemps à arriver à l'état de ma- 

Leprùde cet engrais, porté à 35 et jusqu'à 40 fr. le.quintal, méêtrique, est 
dans la plnpart des cas trop élevé. cf la valeur de Pexcédant de récolte qu'il 
produit est trop mînime ponr couvrir les frais d'achat puisque, ainsì que 
Pont prouvé les expériences, il n’agit que pendant la première année, à 
moins qu’on n'en emploie de très grandes masses. Ges frais eependant pour- 
raient être considérablement diminués, si, au lieu de semer le guano à volon- 
té, on ne Pemployait que pour la semenee en ligne, ainsi qu’on le fait depuis 
tongtearpssen Angletarve:de tous Ies engrais d'une grande efficacité. Dans 
ce pays, on a des semoirs à deux entennorrs, l’an pder la semenee et l'autre 
pour Hengrais en état pultérutent, et qui laissent tomber tous denx lear 
contenu-dans la mêmeligne. 

—:0On tit-dans-la Gazette des Tribnnaur de Paris: 

Veridtedì dernierà Imit hedres da soir, la place du Carrousel étajt eon- 
verte U út rhulfitude de petits papiers ronds, du diamètre d'une pièce-de’ 
5 ranks, ’et si légers qae le vent tes éparpiltáit rapidement. Ces petits pa- 
piers poftaignt en caractêres imprimés àla brossc, des provocations à la 
révolte et: & Finteudie. Sur Ies uns on lisait: « Incendions jusqu’à ce qu’il 
n'y ait plus de rësistânce aù juste partage des terres et de récaltcs. » D’au- 


tres portäient: « Les habitants s’instruiront les landis soirs, Porte-Saint- | 


Dente, à huit heures, des mòyens de se procurer la juste existence. » 
Ces'papiers, qui rappellent une émission d'ohjets à peù prés semblables 
faite il y a ane qainzaine de jours, ont été promptement ramassés par les 
agents avertiw de: ce'qui:se pussait, RR Bas 
— Méry, le pike tasque et prime-santier, ihvité. à diner dans une. 
maison de la place Vendôme, arrive à cinq heures; et, entendant le joyeux 
eliguetis de l'argenterie sur la porcelaine, demande au domestiqùe.éi don 
a commeneé depuis longtemps. ee 


du riz de Lisbonne; ce sera la consommation 










‚M.JE Pk. GEKICKE DE BERWYNEN et Ml. D, WESTENBERG. 


profiter des-AVANTAGES RÉEfSsct EXTRAORDINAIRES QUE PRÊSENTE CE 


coropte de 5 pour cent, , 
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Depuis une demi-heure environ, répond celui-ci. 

Diable! et moi qui venais tranquillement à pied, en 
moi un balaî et ouvrez Ìa porte. 

_ Le poète enfouche le balai et: se met à galoper autour de la table en 
criant sur Lous les tons : 

Ne me grondez pas, j'ai pris la poste. Ho hop! hop! hop! 

En regardant à droite; à gauche, il remarque une disposition différente, 
des meubles étrangers 3 il envisage les convives, tous lui sont ineonnus et 
le suivent avec des veux effurés. La porte est restée ouverte, il y court, 
jette le.balat au nez du domestique et se sauve… à côté, où on lattendait. | 


Il s'était trompé d’hôtel. Ë De - A En 
— Ou éerit de Hanovre, le 11 avril: Ea ville de Bochener, située non L | TERRE DE HERA Á 
située dans la province de Liége (Belg 


loin de notre capitale, vient d'être détruite par un incendie dans la nuit du 
_LUNDI 24 Mál 1847, A 10 HEURES DU 


9 au 10 de ce mois. Des trois cent trente maisons que cctte ville coutenait, 
vingt à peine sont restées debout. " 
Le nombre des liabitants de Bochener était d'environ 3,200, dont main- 
tenant la plupart se trouvent sans abri et sont rédaits à la plus affreuse 
{_ _Ilsera proeédé , chez Messieurs Dessart, aubergistes à la MEE 
mune de Hermalle-sous-Huy, sur la route de Huy à Liége ‚-parlé 
M° GUENAIR , notaire audit Hermatle, à la venteà l'enchère:p 
Pextinction des feux , 
FE: 


misère. 
DE LA BELLE TERI 
Jadis seigneuriale , de Hermalle-souss} 
Consistant en un vaste ef superbe château d’architecture ent 
ses, écuries , serres , Élangs , jardins anglais, allées , bosquets:. 
grands bâtiments d’ezploifation et logement de fermier, texres 
gers; le tout d'une superficie de 252 hectares 47 ares 71 cenfi 
heetares en hois d’un seul tenúnt et faisant:saite còntirfaë'ak 
8 wke Vege oeth 


eis ke 
fläneur... Donnez- f- 



















A LOUER 
pour le Zer Mai prochain, de magnifiques apps 


avec Cuisine, Caves, etc. , bien meubléë, constituafit le 1” 5 
‘maison située Mofstraat,K ‚ne 155 ,à La Hays. S’y adresser: 
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—-Avant-hier soir, à huit heures, les piétons étaient assaillis, dans la rae 
Neuve-des-Petits-Champs à Paris, par une pluie assez semblable à la pluie 
de Danaë. C'était une véritable averse de éharmantes pièces bien rcluisan- 
tes, bien jaunes, bien dorées, que vous receviez sur le nez, sur les épaules, 
partout. Et la foule de se précipiter sur cette monnáig d?or qui tombait avec 
tant de profusion d'une fenêtre voisinc. Mais, ô désenchantermnent! cette 
même fonle n'a pas tardé à s'apercevoir. que tant de largesses n'étvient que 
des jetons en cuivre portant l'adresse d'un bottier à la mode, lequel a ima- 
giné ce singulier moyen de publicité pour achalander sa boutique. 

*_— Un industriel vient de présenter àl’ezamen da comité d'artillerie:à 
Paris, un canon à vent,congu:dans un.système Lout à fait nouveau. 


dt h 


teau quicontient 2t hectares. EE, en bee, 
„Ce domaine est situé dans le beau vallon de la-Meuse à 2 myzi 
ville de Liége , 1 mytriamêètre de celle de Huy ; les terras et, 
presque toutes de 1re classe; nne bonne route provinciale, it 8 
vapeur de la Meuse , le chemin de fer en constrücfion longtant 
rendent:toutes communications facites: tous les ‘bêtlmehts où 
doises sont dans le meilleur état d'entretien. mame hd 

“Da ale or deje 
juin prochain. f ó se 


_ L’adjudicataire pourra prendre possession du: ek 
Il sera accordé de grandes facilités pour le paiement du pris. wen 
Lá propriëté peut êtré visitée par lesamateurs jusqu'à la verie, sl 


Rest an jeune poëte fort pauvre, fort. bizarre et toujours prompt à 
mettre la-main à Îa plume. — Il ya quelques jours, une sorte de Mécène 


parla dele marier à une jeune fille ayant vingt mille francs de dot. —R. … 


vit la jeune personne, ct dit en se retirant: - 





— Je n'accepte pas, je vous enverrat meg motifs par éerit, 
Le lendernain, Mécène recevait tes vers suivants: 
Dt é Riche , elZá ne sera.ma femme. 
Voulez-vous savoir pourquoi? 
C'est qu’au lieu d'être madame , ° DE 
hee Elle serait monsieur pourmoi. 
Z'héâtlve-Royal-Francais. 
Jeudi 22 avril 1847. (Représentation n°.121.) 


Lucrèce Borgia. 
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Í\SIROP DE DIGITALE DE LABEL 
8 Pharmacienà Païis, 

B} _ Ce sirop est pretciit. depuis 10 ans par les plus ijlustres 
MA francais, parmi lesquels nous citerons Mit. les profess 
B Bouillaud, Fouquier. Marjolin , Róstaf’, ‘ete. IÌ résulté 
8 tions d'un grand nnmbre d'entr’eux, qu'il est employé avdel 
88 constant, dans les traitements deg Malàdies du coeur, II calm” 
tement les palpitations les plus vives ; dans celui de 4’ Mydroik 
8 bydropisie de poi trine et de toutes les Hydropistes essentie! 
Mj tardent pas à disparaitre , dans leur début „par la: han ti 


IN médicament; enfin contre les maladies de poitrine , hates.» 
catarches , etc. En 
MN Toutes les bouteilles sont recouvertes d'une cäpéilé tel oi 
NM grapóa ces mols : STROP DE DIGITALE DE LABÉLORYE. . if 
Pharmaciens dépositaires: Rotterdam., E. van Samted Kò 
. 5 | WA sitaire-général pour toute la Hollande ; Arnhem .F. Rqmeyn 
Robin, of de Gedenkschriften, | B Pro Hei, 1. D. Bosch ; Brede, A.P. Maassen’, HS. 
Ee end mid hS “|M berg: La.Haye, Van Renesse; Maestricht „ Groserer ;: Midas 
tooneelspel in drie bedrijven , naar het Fransch , vrij vertaald door den { [ Bieskedn LihbyNribine, J.H: Coenen. Utreolit UN A: 
Heer Laurillard , versierd met deszelfs eostumes ; enz. ‚ enz. Na hetzelve : |B dane presque toutes les pbarmacies de ochaqge ville. 04 
RAR ' ' er EE 
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Samedi 24, LA HUITIEME REPRÉSENTATION. DE : 


LE SIEGE DE LEIDE. 












Mondahsl, Nederd, Schouwburg. 
Afscheids=roorstelling en tevens ter benefice van | 
: den Heer. W. HAMMECHER. 


Op W gensdag, den 21 April. 
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DE VERBRANDE ARLEQUIN , GF PANTELON BROODBAKKER , ballet. ['f N 
profi pleger bede doot den er Bil | mmm maen 
vélerijardtf Hit Vertobwd) swr de Heer Hämiiectree voor de laatste maal neben nk eeeh TET 





ARON DUPUYTE 

composée par MALLARD, pharmiaaten 
Cet agréable cosmétique, par seg propriétés toniques; weré 

la chute de la chevelure , la-fait reeroîtse:at en perd 

loration. Le pôt: 2 fr. 50 c. 4 ‘tous les pôts.portepi |e cachg 
Mallard. Dépôt che2 M. Creman, coiffeur , et Rendsburg, à de 

“heff ‚à Amsterdam ; Ch. Coucke , à Rotterdam, …- …’-: "7" 


de rol van Arleguin zal vervallen. Nes 
ANNONCES. 


| | 7 á 5, bi . rd EN ie é 
VENTE PUBLIOUE 
_ Lundtle 19 Avril 1SAT et jours suivants, le libraire W.P. VAN 


STOCKUM à La Haye (Buitenhof, K; 98), vendra'la Bibliothèque 
Mistorique , Juridique, Politique de feu Son Excellence 


PONMADE DÛ 
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Cours des Fonds Public 
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| Bourse hmida de 10 
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— eens Gosse 
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DUNE FORTE PARTIE. DE CHALES LONGS EP pays-mas. „(Syndat ent 00 17 5 
CARRÈS, AINSI QUE DE SOIEREES DE LYON, gorid de Üoimores . di 
oe A DES PRIX LXCEPTIONNELS, | ESenin de ter dn Kina 2d 


PAR CESSATION DÉFINITIVE. DE COMMERCE, 

AU MAGASIN DE 

E. van Weerden, Spuistraat, 

Le soussigné ÉTANT DÉCIDË A SE RETIRER DESON COMMERCE POUR LE MOIS. 
DE.MAI PROCHAIN, et voulant se défaire A TOUT PRIX de tous les ARTICLES 
qui se trouvent encore dans son MAGASIN, et considérant le pen de temps 
qailui reste, s'estdécidé A FAFRE DE GRANDS SACRIFICES. Pour qu'on |_ 
se fasse une idée DES PRIX DE VERTE, on détaillera quelques articles, lesf 
quels ENGAGERONT DÉCIDÉMENT:'LES DAMES àfdire leurs emplettes ct, 


áct. du Chemin de fer Holtan:. 
Oblig. Hope & C, 1798, & 18165 | 
Dito dito 1838 418205 : 
Inscrij t.au Grand hixre . … 6: 
Certificats au dit” … tn: « … ref. 
Dita inscriptious18M1 & 1828 5. 
Emprput-de 1840. … 4 
Îd. ches Stieglitz et Craps 4 
Passive .. .« «se sees: 
_{Dettedifférée à Paris ,..… 
‚ ; Dn Delerred …;. mee 
BODAENGeirs: Alant on «00 sue bie’ 5 


ÎkO, . ae en 


Russiec . e 


mé eee 


VEEEDAAN EIA HELE SHOEI LBRT 







“MAGASIN. Re, B . se C eere 
Châleslongs thibet . .. . …4;e + « »-+ «« « « « « pour flor. ns - oe: reeel & Coup „2 
Idem idein de Lyon. ER ed hen 34,00. 7 A trich . Dito métalligues. . .. eetl 
Ideen idem purecachemire. ,.«- «se.» » » 50.00, „am Zn sd * Ditg dito „see «re 
Idem carrés de Nistmnes. ., see sees. DP 2.00, à France „ , ‚[luscriptions auGrand=Lisrà & || 
Idem idem de Lyon e ee ee Ce . be se es e PR ‚D , 18.00. … E ologne. e . Pld rms “185D. an £ 
En idem de Paris (chaîne laine) .….....e« En Re : Brésil. sd nrg a | 
3 Gros de Naples rayé glacé. .. « » «»...... 5D 7 Berni lov Kline sacd î 
2 Poult de soie glacé „....«+«««...... » ò 0.85. eenen ij ienie Ae dea 
8 Poult de zere Saad sertererveee enn 430. Ff ‚Bourse d'Ancers do 19 Abril. ai 
3 Florences et taffetas . …. … . «tsss. Dt» 040: |: petalliques, 5 X 2. + Naples, :%.n. — Árd. 5 % 48 Av 
__8 Moiré gros grain .. ... … see mes eie ee Dm 485. 'Ìrée ancienne, ». -— Passive 5%», — Lota de Hessen. En 
‚ Soieries nairesà des prix proportionnels. “tf Bourse (23-heures). Ardouin 17 ZA. «  …- ri bord 
danger ee dateren edenis eters De er E Eke Bourse de Londres de 17 acril 
Pure cachemire. „.. ss eer ee eee eee DOD 40, 3 2 en Oor Mall 88 Ts x id. 302’ 901. ï 
RER ete Oe oei ie % Cons. 86 4,5- 2 4% Holl. kn er il 3» 905 
Egon ot moaie ntt nn Of Ji EE verras 
3 Flanelles Welsh?. ; .. 5. ese een D 03 | Bourse de Vierinë du 13 Aerdt. 
$Orléans , mazarka ‚mérinos, ombrés,twills „Jus- Res  Métalliquas, 5 % 107,4, — Lots de fl, 50, 150g, — Kete 
trés „ete... eeen vee ee ene + dephiis » 0.25. Actions de la Banque 1583. pende ent tk 
Robes-de chambre … . . …:… si evs eene B DSE 
Fichus et colliers. .. . ee oe pee sl ® 0: » : 0,25. rt 


Et nne quantité d'autres articles dont le détail serpit trop lang. FS wid LA HAYE vehes: héopeid:rebeuberg . hage X 
PS, Les bontiquiers achetant des PARTIES EN BIC Jauirent un es- | _ Dépôt général à Amsterdamsohez. M. Senoeni 
Elvan Weerden. Beurssteeg; et à Rotterdam, chesSrvan Rern Snorst, jd 
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